
d'imnienges scieries, où-es-niions de piedsde bois
sont manufacturés, d'une des plus vastes fabriques d'allu-

mettes du continent (1), il emploie plus de mille hommes,
femmes et filles. Doué du véritable génie industriel, ses

opérations prennent incessamnent de l'extension. M..

Eddy a atteint le zénith de la fortune et a suppléé au ca-

pital qùi lui manquait, au moyen seul de son énergie et
de son infatigable activité. Il n'habite plus un modeste

toit, mais un véritable palais, tout près du pont suspendu

qui relie les deux rives de l'Outaouais.
A part ces manufactures, d'autres également considé-

rables (1) sur les côtés nord et sud des Chaudières sont

mues par ces immenses pouvoirs d'eau que le génie de

l'homme a si bien utilisés. La scie au tour véloce mord

sans relâche d'énormes quantités·de billots de bois et son

cri strident va se perdre au milieu du mugissement de

la cataracte. Des milliers de mains sont employées dans

ces nombreuses manufactures, dont le chiffre se grossit

tous les ans. On a une idée du mouvement ascendant

dut commerce de bois par le fait seul qu'au lieu de dimi-

nuer depuis l'abrogation du traité de réciprocité, notre

exportation aux Etats-Unis n'a cessé d'augmenter dans

(1) Pour ne parler que -ies scieries de Ilull, on a une idée de leur

importance par le fait que les moulins de M. Eddy manufacturent an-

nuellement trente millions de, pieds de bois; ceux de Wright et Bat-

son, 25 millions; Crandel, 12 millions; Whitecombe & Cie, 5 millions.

En comptant les autres scieries du nord de l'Outaouais, la quantité

de bois scié dépasse annuellement 160,000,000 de pieds.et, dans le cas

fort probable où l'on. construirala grande artère du.chemin de fer du

Nord, on calcule que,,en prenant seulement trois piastres par mille

pieds pour lq transport de cette masse de fret, cela donnerait à la com-

pagnie $525,000.


